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A VENV1R..
M. CYILLE MONENCY fr oi

vente 300 cuie d'uiie petite br<chure in-
titulée: . Livre d'h, uroscope à: Pusage de
tout le montude,' suivi des deux chansons fui.

te sur messieurs J. G tBartlhe et .1. C..
TaeL,é.

douze sous par copie.
Saîiît-Roh, eneuignure det rues Lw

Reine et Curnî.î

A LOUI R.
UN E MA ISON en pierre a deux étger,

Située sue le Cà;& nord de la run' Saint-Vu-
lier, No. 90. S'dreser à L. M. Dareais.

utaire, fi uburm Saint-eanu, Ni. 56, çù àa
souîssign rue Sainit-Viiher No. 901

EvKInrS.ri NIaRCmar.

Québlec 1.5 fé.vrie'r 1859.

A VENDf. X
Un empulahcunet de .10 piedi de largeur
sur 60 Le ruLbdur avec unîemamise

enI bois, a unle·tage, située fiuburg Saintr
R4, rui Saint-Antoine nuinéro C-2. Aussi

une boutique de boulanger en pierre à deux
étages; le tout en hoi état. Conlitions fo-
ciles. S'adresser sur les lieux au propriétuire

N. 51iy'uy.
5 ;.»vembhre, 1858,

A f/JNDIRE.
UNE MAISON en hois et à leux étageis
sitiuée au tfihourg Sint-Jean, rte Ielbe-
lieu. Coàdtuin nyantageuses, tiuS in-

cuitestablis.
S'adresser nuî soussigné,

L. M. DARVEAU,
Notaire,

lue Richelieu, nu 36.
10 ruai 1858.

-. G IUOE, ET ADOLPIHE TO'-
R A N (EA 0, notaires, out ouvert un bureau
dans leur denezare actuelle, Nu. , rue

Qébe i'r dcebilre 1858.
L . DAR VEAU, NOtA ie, tient suat

bureau d'ailàires, dans le faulbourg Suinat-
Jea, rite 1ihliei, numéro 56.

I. Il UÂaveÂu, exliLUaik&Us ',¿
JIéDVTWah


